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INTRODUCTION. 
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Il est certain que rhomme après avoir reconnu sa faculté de 
prononcer d'une manière quelconque ses pensées et ses désirs, 
a inventé la manière de les rendre dans une forme visible. 
L'écriture primitive a tiré son origine du besoin de se mani- 
fester. L'indication des objets proches de nous par la main, 
peut nous suffire dans un pays où la langue parlée nous est 
inconnue ; mais cette manière d'agir ne suffît plus pour les objets 
éloignés. Nous demandons , fatigués d'une longue marche , du 
pain, de la viande et des oeufs, on sourit en nous présentant de 
petits gâteaux et des fruits pour témoigner d'une manière affa- 
ble qu'on veut nous plaire, mais qu'on ne nous comprend pas. 
Eh bien! le dessin suffira pour nous donner des oeufs 000 ^ 
et la figure symbolique peut-être plN^ pour nous donner de 
la viande. Le sol mou et la canne suffiront pour nous fournir ce 
que nous voudrons manger. Je crois que l'origine de l'écriture 
et de la langue vont pas-à-pas l'un à côté de l'autre et même 
que l'écriture figurative ou primitive est plus ancienne que la 
langue proprement dite. 

Voulant donner des ordres à la personne éloignée ou voulant 
demander un objet quelconque , il aura suffi de le graver avec 
une pierre sur une autre pierre ou sur un morceau d'écorce 
d'arbre et de le faire parvenir à son adresse moyennant le por- 
teur de lettre primitif. 
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Je crois que la lettre est le genre de littérature le plus an- 
cien chez tous les peuples du monde entier. Quoique nous 
n'ayons pas des preuves directes pour cette thèse, l'analogie 
et la philosophie de Thistoire nous en garantissent la justesse. 

Il ne nous reste pas des documents de récriture purement 
figurative autant que je sache, peut-être qu'il s'en trouve chez 
les Américains, quoique des preuves suffisantes nous manquent , 
mais ce que nous savons de l'écriture hiéroglyphique des Égyp- 
tiens , Assyriens et Chinois nous suffit pour démontrer que plus 
les produits de la littérature sont anciens plus ils contiennent 
des signes figuratifs. Les tombeaux de l'ancien empire sur le 
sol égjrptien en sont la preuve évidente, et il n'est pas besoin 
de citer les exemples qui se trouvent à chaque planche de 
l'Abtheilung II de Mr. Lepsius, Denkmaler. 

Le porteur de lettre ou plutôt le dessin d'une personne qui 
tient une planche ou lettre dans la main sur laquelle se trouve 
inscrit une communication quelconque est figuré, Lepsius, 
Denkm., II, pi. 22, h. 

Mais avant de nous occuper des porteurs de lettres, il nous 
faut dire quelques mots des noms égyptiens qui nous indi- 
quent la communication en écriture à laquelle nous avons don- 
né, le nom de lettre. 

Il y a quantité de mots pour indiquer une lettre. Suivant 
le contenu on lui donnait les noms de liste, communication, 
ordre etc.; mais pour la lettre proprement dite le mot u;^a, 

^<C| O IV ^ , est le terme généralement accepté. On parle 
d'un porteur de lettres et on le nomme ^ A^ Mil Q 

Ce nom se rencontre encore mainte- 
fois , dans' les docu--^ ments que nous traiterons , mais ceci 
n'empêche pas que nous trouvons employés souvent les 

noms de /^H^^j^J e* de ^^CT^/jC-i^ et aussi de 






^^Y ^^ té^^ " ' ^ * ^^^ *^^^® dernières indications se 

-^traduisent parfaitement par li%te. TJtu semble indiquer 

aussi un ordre ^ ordre royale p. e. et a'ai-t ou s'a-t, un écrit 

quelconque. En outre on rencontre le mot ^^ I Q f^ , 

qui signifie soit une charge soit une missive. 

Outre le nom àià fai-uy^au ^ pour porteur de lettres, que nous 
avons cité tout à l'heure, on rencontre celui de yri-s'a ou de yri- 
ustu , mot à mot qui porte-F écrit ; comp. Brugsch , Dict. , s. v. ustu , 

^" M^lM > ^"^^Im ^SL' J^ ^6 sais pas si cette 

fonction fut dédiée à une classe de gens qui portaient le titre 
de yri'S^a, Au contraire je crois que l'expédition des lettres 
était mandée à chaque individu en particulier et que le gouver- 
nement du pays ni du nome s'en occupait. On voit par exem- 
ple dans le Papyrus de'Leide 350 verso, plus d'un yri-s'a-t 

venir et partir. A la colonne III, 1, c'est le s's, ^JL^*!^» 

Sbai-m-at/; III, 9, 15, c'est le Hr-mn-mn-u^ chef des trou- 

peau Bn. ^^\\j\j;^7i^Bf^ M- ^«' 

c'est le scribe Paasiro, qui va à Memphis et à qui est 
donné «ne '="- ^ÎB^'^'Î ^ f ^ If SLi^ff, 





III, 13, arrive un ■TP des es- 



claves, ou serviteurs ^^Z^fQ^S > portant une lettre (du) 

Sotmu Bamessu hru; IV, 10, c'est un certain Amûn-m-uau 
ou Kam-uaa, qui part pour Memphis ayant un rouleau ou 

une lettre à la main. Il se pourrait que ^> . signifiât un 

Courier, car en comparant IV, 10, avec III, 34, on voit que 
c'est le titre du personnage; IV, 19, c'est le s*s^ JSui, qui se 
rencontre plus tard, IV, 22; V, 23, enfin c'est le s's,Mrmat, 
qui porte la lettre. Je crois que ceci suflGura pour démontrer 
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la thèse: von expédiait les lettres moyennant des cowriers tirée 
de ses serviteurs ou de ses employés subordonnés'' La forme 
de la lettre était plate oblongue (comparez la planche I, fig. \, 
comme l'indiquent les plis conservés encore dans les ruptures 
des Papyrus 360 etc. de Leide. Les lettres liées ensemble avec 
un filet furent cachetées avec im sigillum en terre glaise, le- 
quel n'avait toutefois rien à faire avec le nom de Texpéditeur. 
Ce nom se trouvait sur une adresse qui se lit sur le re- 
vers. Mais on remarque par exemple chez les trois lettres de 
Meriatf que les cachets de la même personne portent les mêmes 
impressions; c'est ici le nom de Ba-mn-y^jyr^ tandisque les let- 
tres de Mr-su-aif portent deux cachets diflPérents. Ceci peut- 
être expliqué de la manière suivante: il se pourrait qu'il y 
avait deux Sotems du nom de Mer-^su-atf^ car l'écriture des 
deux Papyrus 360 et 363 diffère énormément, et que ceux ci 
ont pris des cachets différents pour signaler leurs lettres. 

Ces cachets présentent des noms de rois p. e. , Ba-mn-y^pr 
surnom de Thotmes III. Mr. Chabas prend toutes les cinq 
lettres , les deux de Mermatef et les trois de Meriatef^ pour des 
écrits d'une même personne. Je ne crois pas qu'il faut accep- 
ter cette conclusion; comparez Notice Sommaire, p. 78. Les 
autres sceaux sont difficiles à expliquer je l'avoue, mais ils ap- 
partiennent probablement à des personnes différentes et cha- 
cun en avait pris pour soi un «n particulier pour faire recon- 
naître d'où le document tirait son origine. 

Sur les monuments de l'ancien empire on voit des person- 
nes occupées à écrire et à enrouler le Papjrrus et à le cache- 
ter. J'ai pris des dessins de ces sujets divers dans les Denk- 
mahler de Mr. Lepsius; comparez la planche T, fig. 2. 



Les monuments de l'Epistolographie égyptienne publiés doi* 
vent être divi3és en deux séries. Les lettres proprement dites 
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autographiées , et les recueils de lettres. La première série dont 
le Musée de Leide possède ces charmants exemplaires publiés 
par Mr. Leemans, et auxquels on peut ajouter deux ou trois 
pièces analogues des Musées de Londres et de Turin ^ nous fait 
connaître toutes les formes conventionnelles employées par les 
individus de divers rangs de la société en écrivant l'un à l'au- 
tre. Nous ferons passer en revue tous ces documents inté- 
ressants et nous les traduirons mot par mot. Ce travail, très- 
difficile au premier abord, m'est devenu possible en comparant 
les manuscrits entre eux et cette partie de notre sujet sera une 
acquisition comme je Tespère, à la lecture de ces textes d'une 
écriture hâtive et difficiles à Ure. 

Les recueils de lettres feront la seconde partie de notre étude , 
et nous verrons que dans l'Egypte que comme chez nous on 
connaissait cette forme artistique dans la littérature qui commu- 
nique ces idées sur des sujets divers en forme de lettres à une 
personne imaginaire. C'est le père qui écrit au fils ou un 
scribe quelconque à son élève. Nous comptons parmi ces espè- 
ces de documents le Papjrrus Sallier , I , page 3 jusqu'à la fin. 
Cette collection est une des ha-m-abaîu^ ainsi que le Pap. Sal- 
lier , II , et d'autres textes. Ils commencent par le titre , 

^1 iCuJrl I y^ZZ» ^® ^^ signifie: n commencement des 
instrtictiomJ' Mais dans le Pap. Sallier, I, le titre est pro- 
longé par /^^ ^ ^ "p— ' i »^ B'a-t^ qui signifie, en lettre. 

Ces lettres sont composées ^^ par le scribe Pentauru et il les 

adresse à un chef des gardiens délivres /^ m\ J^^^vY/^^l ' 

qui d'ailleurs était attaché au trésor du Pharaon; parfois les 
lettres viennent de Amenemant à Pentauru; ce fait se ren- 
contre aussi dans les autres manuscrits analogues. Le con- 
tenu des lettres diff'érentes est bien intéressant. Mr. Goodwin 
les a traduites, mais seulement la traduction d'une de ces let- 
tres dans la Revue Archéologique est parvenue à moi. Mr. Cha- 
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bas a traité d'autres pièces du même ordre; dans ses Mélanges 
et son Voyage d'un Égyptien et il est clair au premier abord 
que ce ne sont pas des lettres de communication, mais de pe- 
tits traités philosophiques pour recommander l'étude des scien- 
ces et des belles lettres. Le même genre de littérature nous 
est offert dans le Fap. Anastasi , I. Ce Fap. divisé en sections 
en forme de lettres, ne présente cependant pas les préambules 
ordinaires qui commencent chaque sous-division du ha-m-ébaiu 
de Pentauru. Anastasi II contient un Epos en l'honneur 
de Ba-Ba-n-Meriamen , et Anastasi III contient de nouveau un 
recueil comme le Sallier, I. Quoique le titre y manque nous 
pouvons être assurés que c'est une rédaction de la main du 

scribe ^ |— ■ ASXiJ^^i» V^^ ^^^ ^ ^^ autre scribe nommé 



n^dm 



/\ x^ ^m\ y Q ^i* ^ formule ''/n nous com- 

munique que Amn-n-m-apt , ^ , l'a composé l'an 3 (?), mois 

de a'm, le 28. Un autre manuscrit du même contenu donne 
lePap. Anastasi, 4, probablement écrit par le scrib e du Trésor 

ce que le revers de la pag. 16 me fait présumer. Un tout 
autre document me paraît être le Pap. Anastasi , V. Ces lettres ne 
sont pas d'une personne à un autre , mais on y rencontre trois 
personnes différentes. 5 , "/r , le chef des auxiliaires Ar-s'mr-u , 

Yi^S du pays de , nommé ^^4i^^ (?) 



encore un chef des auxiliaires nommé Kahamuer 



au chef des auxiliaires ^ , ^ J •^'^ ^^ ; 5, ''/a, c'est 

y%^^^ ' du pays de Tehu ^^A \ ^ Z^ , à deux autres 
chefs des auxiliaires y^ff u /K 1 ®* ^|^^T ^ ^^ . 



L 
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5, '/îo contient une lettre du scribe -^T ^*|/|\J^Mf à son 



G, 



mm 



père le chef des B'mr-u , Cut^ ^ "^—^ > ®°fi^ 5 * ^"/s i 

^ ^ — 7<r^ 

le proposé aux soldats -^^ '^ l/l\G)> ^^^ ^^^ ^ ^^ ^^^^" 



<c 



m 



tionnaire nommé ^rrl^^. Toutefois il se pourrait que Ton 

se doutât de trouver ici un livre de copies de lettres , mais 
quant au Pap. 348, recto de Leide, je ne crois pas qu'on 
puisse s'y méprendre. Comme je l'ai dit dans mon Étude sur 
le Pap. Magique du verso, je crois que le texte Magique était 
le document original, sur le revers duquel un scribe a écrit des 
documents divers qu'il voulait garder ou dont il croyait utile 
de prendre des copies , et voilà pourquoi tous ces textes sont co- 
piés ou écrits sur le dos des documents comme Sallier, IV etc.; 
parmi ceux-ci on rencontre des traits de plumes grossiers, des 
noms de rois, ou des dessins de signes hiératiques. Tout in- 
dique que dans ces textes nous avons à voir des brouillons , néan- 
moins probablement des copies de lettres qui ont été expédiées. 
Le 348 de Leide contient des lettres diverses , entrecoupées par 
deux textes Magiques qui sont assez intéressants, suivies des 
préambules du nom royal de Ramses le grand. Les lettres 
sont de Kauiaar à Bak-n-ptah et comme le démontre le con- 
tenu ils ne traitent pas des faits imaginés ou des expositions 
philosophiques, mais des sujets administratifs. Nous les trai- 
terons après nous avoir occupé des autres documents. 

Chaque lettre portait une adresse; elle la portait ordinaire- 
ment sur le revers et elle était pliée de sorte que l'adresse pour- 
rait être vue. La lettre commençait par l'adresse plus ou moins 
développée par les titres des personnes suivis d'une formule 
constante, dont nous connaissons trois différentes rédactions 
plus ou moins longues. Après cette formule l'écrivain annonce 
qu'il a prié les dieux pour le salut du personnage à qui il 
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s'adresse. Ces préambules sont suivis du contenu de la lettre 
et c'est naturellement la partie la plus intéressante de ces ma- 
nuscrits. Les textes du Musée de Leide sont d'un contenu 
peu intéressant et ils varient si peu dans l'arrangement des 
phrases diverses que nous pouvons suppléer aux lacunes des 
uns en les comparant avec les autres. 



CHAPITRE I. 



»«qc»« 



L'ADRESSE. 

Nous commençons par la lettre d'un roi à un autre monar- 
que; c'est le roi des Cheta qui écrit à Ramses MeriamQn et le 
Pap. Sallier, III, contient ce document pag. 9, 9. Après la 
défaite, le roi Cheta- Sar envoie un messager portant une let- 
tre aux noms du pharaon, c'est-à-dire adressée à Sa Majesté! 

H r T /^— V 1 1 y/ra^ ^^ 1/ ^^ , Nous ne connaissons 

pas les adresses de ces lettres, et nous ignorons s'ils conte- 
naient encore autre chose que les noms des rois. Certainement 
les lettres ont du être autrement pliées que celles de Leide, 
car sur celles-ci il n'y a de place que pour les deux noms. 
Ces deux noms se trouvent sur les Papyrus 360, 363, 364, 
369 , tandisque 365 , 366 , 367 ne présentent qu'un seul nom. 
Il faut bien remarquer ceci, car nous voyons que l'adresse pour- 
rait être NN —7 à NN, ou NN —7; NN, un tel à un 
tel. Ce simple fait est la clef de la traduction du document 
intéressant de Leide 371, c'est un mari qui écrit à sa femme 
défunte. 

Le fonctionnaire qui a écrit la lettre 360 de Leide et qu'il 
a cachetée du sceau ^^^2^ 5^^ ^ nom que je ne saurais ex- 
pliquer, est un Jr^ ^ y/\// ^^ f y^Vv' ^® *^'^® ^^ 
se laisse traduire par^ auditor appartient aux prêtres , comme 
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Mr. Brugsch le propose aux chef-prêtres^ ou plutôt encore ce 
serait selon lui le titre de l'Archiprêtre de Mempbis. Je crois 
que le nom indique simplement celui qui entend (les oracles). 
Il appartient à un état élevé parmi les prêtres. Les lettres de 
Leide nous citent plusieurs aotem à la fois; il n'est pas possi- 
ble que ce soient tous des archiprêtres ^ mais bien admisible 
qu'ils appartiennent à cette classe de gens tenant à la reli- 
gion et au culte. Ils étaient vêtus de la peau du Léopard, 
comme indice de leur emploi. Ces prêtres se rencontrent or- 
dinairement dans les processions funèbres. Us tiennent alors, 

dans une main l'encensoir shtp , ^^-'-^1 1 h ^' 1 > ^^ ^^^^ l'autre 

main un vase à libation. L'homme de couleur brun châtain 
parfaitement rasé paraît occuper un rang supérieur parmi 
l'escorte. Sur le Pap. Funéraire Leide, N°. II, de l'ancien 
style et les Pap. 4 et 14 de la même portée, on voit plusieurs 
de ces personnes toujours avec les mêmes distinctions; compa- 
rez Planche I , fig. 8. Notre sotem se nomme Jo^ ^^/V 



^ *3rl ^ r > iiODi que nous rencontrons encore sur l'adresse 

du Pap.-^ 363, mais comme je l'ai indiqué déjà, l'écriture ainsi 
que le cachet paraissent appartenir à un autre fonctionnaire. 
La personne écrit à une femme, à sa maîtresse, comme l'indi- 

que le titre ;^ / , mais si cette indication ne s'y trou- 
vait pas, la figure de la femme assise derrière le nom de la 
fonction qu'elle occupa, ainsi que derrière son nom propre, 

nous en assurerais. Elle est appelée ^S l ^^ i i i /i ' ^^ ^^' 

te , rélancée et elle fut une kmai-t de Isis. Le premier signe 
est lu par Mr. Chabas ahi-t; mais d'autres exemples prouvent 

que c'est le signe hiéroglyphique ^ \c > -*^=^ . L'adresse n'est 

pas trop claire : j'y lis non pas comme dans le texte • *r 

f ^ Il ^ (t? ^ > ^^^^ seulement ^^(K ^f 



* 




ou 
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Voici les épreuves de la justesse de la lecture de ce groupe 
comme kemai-t. Nous le rencontrons p. e. 

Anaslasi 7, 9, 4 ^-d^ dans le groupe Je 1^-<' \Z^ H^ ^^4^ 
^^^ figure pour F et le bras -^-7 ; Sali. IV,rev. 1,1, 
^ j^ rr ^ ne^ de HatAor ; Sali. IV, 2 , 1 , on rencon- 
tre l'exhortation de ne pas prêter l'oreille aux chants des kmai-u, 

Ï^J^^Ï^AW ^'^^^ ^"" ^ ^"' 

tinguer de \^ , s's, a néanmoins beaucoup de ressemblance 

avec notre signe dans quelques textes , toutefois il est facile à le 
reconnaître à cause des signes qui suivent par e. Sali. IV, 24, 

3; 12, 5, ss-u Ar, f /f ^^ t1 J^' ^^^ Papyrus de 
Leide montrent encore des dessins^ très-bien à distinguer dans 
récriture hâtive; comparez p. e. Pap. 365 ; la kemai-t de Amun^ 
Nahesi, à la kemait de Amun, Td-ur-pa-nf-u. Mr. Jaques de 
Rougé a traité de la fonction de ces prêtresses dans son Etude sur 
les textes Géographiques d'Edfu. Dans ce travail instructif il 

nous cite , page 25 , le parallélisme des mots ® et r J" ç tous 

les deux déterminés du signe de la femme tenant le mtre et 
la fleur. Il déclare que tf ce titre était connu pour le nom 
des prêtresses d'Ammon à Thèbes," et que //du reste sua 
(ainsi il lit le groupe) était un terme général. On trouve en 
effet le sua d'Osiris à Abydos et ailleurs des sua de Thoth et 
d'Horus." Nous pouvons y ajouter les sua d'Isis et de Hathor. 
Sur la lecture ke7nai on peut comparer Brugsch, Zeitschrift, 
1868, p. 13, qui cite des exemples instructifs à ce sujet. Les 
Papyrus de Leide. 3, 5, 7, 9, 25, 26, 28, nous présentent 
des femmes prêtresses avec le sistre dans la main et dans l'au- 
tre main un bouquet de fleurs. Planche I, fig. 4. Si nous 
acceptons la lecture de Mr. Brugsch et le rapport de la ra- 
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cine km avec l6 copte k^jkk^jk , puhare inatrumentum , musieare , 
le rôle des imai serait d'accompagner du sistre les chants des 
Asi. 

Ni la seconde ni la troisième lettre ne portent des adresses, 
363 nous présente le sotem mr-su^at/, qui écrit à un au- 
tre sotem dont le nom est bien Memphétique, c'est F enceinte 

de Ptah, /^\\^\ JjTmL r **^*"^^'» ^*^^* ^^ ^^^ 

désigné à une des quartiers de Memphis où se trouvait un 
temple de Ftah, dieu principal et local de Memphis; tout le 

nome était appelé pour cette raison le uôme du sbti'ht\ 

Le nom dans la lettre paraît offrir quelque différence dans*^ la 
lecture, mais on observera qu'il est presque tout-à-fait effacé 
à la première ligne. 

Tout ceci ne présente pas des difficultés sérieuses, mais c'est 
tout autre chose avec les deux adresses suivantes des Pap. 364 

et 365. Le Pap. 364 est d'un sotem, ^IjÀjt /y ^^^on le 

texte ^ ^ [l ^T\ fjy ^^/y , les trois suivantes de 

^ -^1 (Rn^^ Selon l'adresse, 364 et 365 sont 
envoyées à une pçrsonne nommée le Sotem But-nf-nM , 
y^lCbi ^i f\ > ^^^^ selon le texte de la lettre , 364 était 





adressée à une kmai du dieu Amûn nommé .^"^ ^' r^ Il 




tzo 

HatAor. Le fait se présente que la lettre écrite à ' Hathor est 
expédiée à But-nf-nhAy mais ce qui est inexplicable au premier 
abord se fait comprendre lorsque nous lisons le texte de la let- 

lettre 364. Là, à la ligne 8 nous lisons § f T }fri 

/^ I® I ^— ^ yX i^^aX. yUiL/' ^ ^®**^® commencée à 
Hathor est dirigée ensuite à But-nf-nhh. 



L 
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Enfin la dernière adresse est designée à un fils royal , 
I n\ I ^ ^ r . L'écrivain est le Sotem Meratef, Se- 
lon le texte le fils royal est un des Bamaes avec le surnom de 

des Ramses est représenté sous ce nom le Kônigsbuch de Mr. 
Lepsius ne nous indique pas. Enfin nous trouvons encore une 
adresse sur un des Papyrus du Musée Britanique, c'est celle 

d'Anastasi 8, page 1, revers, où nous lisons ; M/f\0 j^ \ 1 

En terminant ce chapitre nous pouvons accepter que la let- 
tre fut adressée à la personne en question en écrivant les ti- 
tres aussi courts que possible sur le revers, après avoir enroulé 
et cacheté la lettre, ou si Ton l'envoyait à une personne con- 
nue on ne croyait pas nécessaire d'y inscrire Tadresse. 



'^^ 



CHAPITRE IL 



LA FORMULE INITIALE. 





Après le nom et le titre de récrivain on voit suivre le nom 
de l'individu à qui il écrit , précédé d'une petite phrase. C'est 
ordinairem ent c omme dans les Pap. 360^362, 367, 368 de 

Dans les recueils de lettres cette même formule se rencontre 
suivie des titres de la personne en question. Les scribes com- 
mençaient leurs lettres de cette manière; mais il paraît qu'ils 
ne se servaient de cette formule que lorsqu'ils occupaient un 
rang inférieur dans la société, à celui à qui ils s'adressaient. 

Anastasi 9 , par exemple est d'un scribe (^ /^ , qui écrit 
à (?) ^ |/|l\G), hr. 8. ufa ht. n. nb. f. Anastasi 6 , con- 
tient les lettres d'un scribe ^ O /v , à un scribe du tré- 

^^^> ^1 ^^1 P ra j S-Vfi^Q -y et il annonce après 
une longue -^préambule contenant la date du Papyrus que 
cette lettre sert àr. s. ufa. ht. n. ni. /. Anastasi 8 au contraire 
ne contient que le commencement tout simple. ^/Le scribe 
Bamessu dit au scribe Thotmhebi/' c'est la même préambule 

des lettres Anastasi ô'Vt et ô'^/a qui sont écrites par un ' ^ ' , 
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